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Déterminants de la persistance de l’épidémie de dengue dans le district 

sanitaire de Cocody-Bingerville 

 
Kouakou M’BRA  

Sociologie de la Santé, 

 Institut d’Ethnosociologie,  

Université Félix Houphouët-Boigny, 

(Abidjan-Côte d’Ivoire) 

 mbrakouakou@yahoo.fr 
 

Résumé 

Cette étude analyse les déterminants des diverses réapparitions de l’épidémie de dengue dans le district sanitaire de 

Cocody-Bingerville, selon une approche qualitative. Des recherches documentaires, observations directes et 

entretiens semi-directifs ont été réalisés. Le choix de Cocody et de Bingerville répond au fait qu’elles restent les 

plus affectées lors des différentes résurgences de l’épidémie en Côte d’Ivoire. L’option pour un échantillon réduit 

de participants aux enquêtes, à savoir vingt-quatre riverains, six professionnels de santé, deux responsables et trois 

agents des services techniques de mairie, est justifiée par le principe de saturation. Une approche proximale inhérente 

aux contextes d’appartenances a été adoptée pour sélectionner ces participants. Suite à leurs transcriptions, les 

données des recherches documentaires et de terrain ont été traitées suivant une analyse thématique de contenu. Les 

résultats montrent : les implications des facteurs environnementaux-climatiques (faible assainissement, saison des 

pluies…) dans le processus de prolifération des moustiques tigres à Cocody et à Bingerville ; l’influence du cadre 

de vie (hygiène domestique…) et les rapports aux dispositions socio-sanitaires de prévention sur la problématique 

de la récurrente épidémie de dengue. 

Mots clés : Cadre de vie - Dengue - Facteurs environnementaux-climatiques - Moustique tigre - Prévention. 

Determinants of the persistence of the dengue epidemic in the Cocody-

Bingerville health district 

Abstract 

This study analyzes the determinants of the various reappearances of the dengue epidemic in the Cocody-Bingerville 

health district, using a qualitative approach. Documentary research, direct observations and semi-structured 

interviews were carried out. The choice of Cocody and Bingerville responds to the fact that they remain the most 

affected during the various resurgences of the epidemic in Côte d'Ivoire. The option for a reduced sample of survey 

participants, namely twenty-four local residents, six health professionals, two managers and three town hall technical 

service agents, is justified by the principle of saturation. A proximal approach inherent to the contexts of belonging 

was adopted to select these participants. Following their transcriptions, the documentary and field research data were 

processed following a thematic content analysis. The results show: the implications of environmental-climatic 

factors (poor sanitation, rainy season, etc.) in the process of proliferation of tiger mosquitoes in Cocody and 

Bingerville; the influence of the living environment (domestic hygiene, etc.) and the relationship to socio-sanitary 

prevention measures on the problem of the recurrent dengue epidemic. 

Keywords : Living environment - Dengue fever - Environmental-climatic factors - Tiger mosquito - Prevention. 
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Introduction 

De 2008 à 2022, les communes de Cocody et de Bingerville ont constitué les épicentres des 

cinq premières vagues successives des résurgences épidémiques de dengue en Côte d’Ivoire 

notamment avec « une présence accrue de ses virus de sérotype 1 (Denv-1) et de sérotype 3 

(Denv-3) » selon J. Morvan (2019 : 1). Pourtant, au regard des caractéristiques de leurs 

infrastructures (habitats, voiries…) mais aussi des innombrables espaces verts, ces deux 

communes font parties des zones urbaines du district d’Abidjan qui disposent en leur sein 

plusieurs sous-quartiers désignés socialement « quartiers huppés » et/ou « quartiers chics ». En 

dépit de ces facteurs sociaux, structurels, environnementaux… avantageux pour elles, leurs 

niveaux de salubrité et d’assainissement restent insuffisants. Pour C. Paupy et al. (2009 : 3), 

cette réalité peut être associée « aux conséquences de l’explosion démographique et de 

l’urbanisation anarchique » qui sont potentiellement observables dans ces deux communes 

abidjanaises. De fait, le manque de réponses adéquates à la problématique de l’insalubrité et du 

drainage des eaux (usées, ruissellements…) dans ces communes contribue parfois à la 

multiplication des espaces susceptibles d’abriter des amas de moustiques.  

Aussi, les habitudes de vie et les perceptions sociales (mentalités) des populations face aux 

insuffisances de l’urbanisation rapide (faiblesses dans la gestion des infrastructures, des espaces 

et environnements urbains, des densités démographiques, de l’insalubrité…) favorisent-elles le 

plus souvent des apparitions spontanées de divers endroits humides propices pour une 

production massive des gites larvaires de différentes sortes de moustiques (anophèles, Aedes 

aegypti, Aedes albopictus …) à proximité des zones de résidence. Or, selon S. Larrieu et al. 

(2015 : 6), « l’accumulation de déchets dans certains quartiers, très propice aux eaux stagnantes 

et à la multiplication des moustiques, rend souvent la lutte chimique et mécanique (destruction 

des espaces à risque) contre les gîtes larvaires et les vecteurs quasiment inefficaces ». D’où, 

l’avènement insoupçonné du moustique tigre depuis 2008 en Côte d’Ivoire qui laisse observer 

sa forte capacité à se sédentariser durablement dans le district sanitaire de Cocody-Bingerville. 

Ainsi, ce vecteur particulier responsable de la maladie virale appelée dengue selon la 

biomédecine, sévit véritablement dans cette zone urbaine. Pour preuve, l’on constate que 

l’épidémie de la dengue y récidive régulièrement. L’actualité laisse entrevoir encore dans le 

pays, en cette année 2023, une sixième réapparition de cette pathologie virale qui, en 

s’aggravant, a la potentialité d’évoluer, selon P. Quénel et al., (2011) cités par P. Quénel, 

(2015 : 8), « vers des formes hémorragiques et/ou des formes sévères non hémorragiques 
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(atteintes hépatiques, neurologiques, cardiaques, rénales etc.) qui peuvent engager le pronostic 

vital de la victime ». 

Selon les spécialistes de l’Institut National de l’Hygiène Publique, la dengue présente une forme 

de transmission et de développement chez l’homme semblable à celle du paludisme à savoir 

l’apparition des symptômes post-incubation virale comme la fièvre, les maux de tête et de 

ventre, les vomissements persistants, les douleurs musculaires, les courbatures, la fatigue etc. 

qui surviennent trois à quatorze jours après la pique du moustique. De surcroit, selon J. Morvan 

(2019 : 1), « il n'existe pas de traitement médicamenteux préventif spécifique disponible contre 

le virus de la dengue ». Pour lui, le seul recours face à cette réalité socio-sanitaire demeure alors 

« la destruction systématique des lieux de ponte (boîtes de conserves, jouets d’enfants, petits 

récipients, pneus, etc. vétustes hors d’usage, humides et contenant des eaux en petites quantités) 

des œufs du vecteur ». Car, cette pathologie a pour unique et véritable vecteur de transmission 

à l’être humain la piqûre d’un type particulier de moustique appelé « Aedes aegypti, Aedes 

albopictus… » (P. Quénel, 2015 : 8) ou encore « moustique tigre ». Ainsi, suivant la 

biomédecine, une personne atteinte de cette affection ne peut pas contaminer spontanément un 

autre acteur bien portant. En s’appuyant sur l’expérience de l’Organisation panaméricaine de la 

santé, P. Quénel (2015 : 8), soutient qu’« il faut nécessairement un changement de paradigme 

dans la lutte contre la dengue ». Pour lui, « l’ancien modèle de prévention excluant la 

participation communautaire, le changement des comportements, la coordination 

intersectorielle (Gouvernement, ONG), etc. n’aborde pas entièrement la lutte contre la dengue 

suivant son ampleur et ses dimensions ». Pour preuve, en Côte d’Ivoire, malgré les actions 

étatiques à travers les campagnes d'éradication des moustiques réalisées par l’Institut National 

de l’Hygiène Publique aux fins de prévenir d’éventuelles réapparitions, cette maladie virale dite 

« ré-émergente » semble difficile à circonscrire dans le district sanitaire Cocody-Bingerville. 

Elle y représente un véritable problème de santé publique mais aussi pour l’ensemble de la 

population ivoirienne. 

Les saisons des pluies et/ou les moussons qui facilitent les reproductions en masse des 

moustiques représentent des facteurs naturels participant à la prolifération et surtout à la 

persistance de la dengue dans les communes de Cocody et de Bingerville. Car, pendant ces 

périodes de l’année, la récurrence des fortes pluies dites diluviennes endommage voire détruit 

les infrastructures et/ou installations servant de canaux de drainage des eaux de ruissellement 

en ces milieux urbains. Cela entraine le plus souvent des inondations dans de nombreux sous 

quartiers de ces communes. Et, les effets collatéraux résultant des averses peuvent durer 
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plusieurs semaines. Ce temps parait essentiel pour la prolifération des moustiques. Étant donné 

qu’après cette phase d’inondation et de retrait des eaux de ruissellement des artères principales 

au sein des quartiers, cela contribue à la fabrication de petites retenues d’eau insignifiantes pour 

les passants et les populations riveraines, mais suffisantes pour les moustiques notamment 

« l’Aedes » pour en faire leurs nids. Et comme le souligne F. Mansotte et al. (2015 :17), 

« l’ignorance du cycle de vie aquatique du moustique et de la dengue chez les populations peut 

influencer effectivement la lutte anti-larvaire dans les habitats et leurs proximités ». Ils font 

donc de ces petits espaces humides et/ou petites eaux stagnantes leurs champs de reproduction. 

Cette réalité environnementale constitue par conséquent des facteurs explicatifs de la 

propagation du paludisme mais aussi de la dengue au sein des populations avoisinantes. Ils se 

constituent des nids et se reproduisent conséquemment tout en représentant des facteurs de 

risque de propagation de la dengue au sein des populations qui résident dans ces milieux urbains 

de proximité. Face à la résurgence de la dengue dans le district sanitaire Cocody-Bingerville, 

la présente recherche se propose de faire une analyse des déterminants, ce, en répondant à la 

question suivante : comment la résurgence constante de l’épidémie de la dengue dans le district 

sanitaire de Cocody-Bingerville s’explique-t-elle ? 

1. Méthodologie 

1.1. Sites de l’étude 

La présente étude s’est déroulée dans le district sanitaire de Cocody-Bingerville. Le choix de ce 

district sanitaire est légitimé par le fait que les deux communes qu’il couvre, sont constamment 

les plus affectées (quasiment tous les potentiels cas) lors des diverses résurgences de l’épidémie 

de dengue en Côte d’Ivoire depuis sa première apparition en 2008.  

1.2. Technique de recherche 

Cette étude découle d’une approche qualitative. Ainsi, le recours à la recherche documentaire, 

à l’observation directe et à l’entretien semi-directif a été nécessaire pour donner corps à cette 

réflexion sur la dengue et les déterminants de sa persistance à Cocody et à Bingerville. La 

recherche documentaire se résume à la recension de documents officiels de la république de 

Côte d’Ivoire, de diverses publications des institutions internationales (OMS, etc.), des 

spécialistes en sciences sociales, biomédicales, etc. aux fins de mieux circonscrire cet objet de 

recherche. Cette documentation a été mobilisée sur le moteur électronique google notamment 

sur des portails comme Érudit.org, OpenEdition, etc. S’agissant de la phase de l’observation 

directe, elle a été effectuée dans divers sous-quartiers de Cocody (Palmeraie, Anono, Akouedo, 

Cité Génie 2000) et de Bingerville (Carrefour marché, SICOGI 1 et 2, Carrefour CIE, Akouè-
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Santé). Concernant l’entretient semi-directif, il a été réalisé lors des enquêtes de terrain, avec la 

collaboration des populations cibles et expertes en vue de recueillir leurs expériences et 

connaissances sur la dengue et ses divers déterminants dans les espaces urbains de Cocody et 

de Bingerville. 

1.3. Sélection des participants à l’étude 

Vingt-quatre riverains (quatorze à Bingerville et neuf à Cocody), six professionnels de santé 

(quatre à Cocody et deux à Bingerville), un responsable et deux agents des services techniques 

de la mairie de Bingerville mais aussi un responsable et un agent des services techniques de la 

mairie Cocody ont participé à la production de ce travail. La sélection de cet échantillon réduit a 

été influencée par « le principe de saturation relatif au nombre d’entretiens à effectuer en 

recherche qualitative » (P.-N. Schwab, 2021 : 1). Ce travail s’est également appuyé sur « une 

approche proximale qui tient compte de l’univers intérieur mais aussi des contextes 

d’appartenances pour justifier la teneur de la sélection des participants et surtout l’élaboration du 

guide d’entretien » (Rondeau K. et al. (2023 :11). 

 

1.4. Outils de collecte des données 

Le recours à une fiche de lecture, une grille d’observation et un guide d’entretien comme outils 

a été nécessaire lors de la phase de collecte de données. La fiche de lecture a permis recueillir 

les informations relatives aux multiples réapparitions de la dengue, aux mesures de prévention 

et de gestion sur le plan national et/ou sectoriel en fonction de l’ampleur. Quant à la grille 

d’observation, elle a consisté à répertorier tous les éléments qui peuvent participer à faire 

comprendre l’objet de ce travail de recherche. À ce propos, est retenu l’environnement c’est-à-

dire, l’ensemble des espaces urbains pouvant constituer des repères de nids, de gites larvaires 

des moustiques observables dans tous les sous-quartiers du district sanitaire de Cocody-

Bingerville. Les regards ont également porté sur les questions de la qualité des infrastructures 

d’assainissement et de drainage des eaux usées, des eaux de ruissellement se trouvant dans 

lesdites communes. Pour le guide d’entretien, il a été administré auprès des riverains, 

professionnels de santé, responsables et agents des services techniques sélectionnés à 

Bingerville et à Cocody dans le cadre de cette recherche. 

1.5. Corpus, traitement et analyse des données 

Le corpus d’écrits et de verbatim issu respectivement de la recherche documentaire (publications 

scientifiques, officielles) et de la transcription des données collectées dans le district sanitaire de 

Cocody-Bingerville (observations directes, entretiens semi-directifs) ont été traitées selon le 

http://be.linkedin.com/in/pnschwab
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mode opératoire de « l’analyse de contenu thématique » (L. Negura, 2006 : 5). Cette démarche 

scientifique a permis d’aboutir aux résultats de l’étude et à leurs discussions.  

1.6. Dispositions éthiques observées 

Cette étude a été menée auprès des personnes qui ont consenti d’y participer volontairement. 

Pour ce faire, des dispositions pratiques ont été adoptées avec la coopération de chaque 

participant (riverain, professionnel de santé, agent et responsable service technique) traduisant 

à cet effet un consentement éclairé : précision et assurance pour le caractère scientifique de 

l’étude, accord sur le lieu et le temps de l’entretien, préservation de l’anonymat, avis favorable 

pour l’enregistrement audio, etc. 

2. Résultats 

2.1. Facteurs environnementaux et climatiques face au processus de prolifération des 

moustiques dans le district sanitaire de Cocody-Bingerville 

2.1.1. Insuffisance des systèmes du drainage et de l’assainissement environnemental 

en milieu urbain comme facteur de production des gites larvaires de 

moustiques 

L’insuffisance des actions étatiques sur le suivi des travaux d’aménagement et de drainage en 

milieu urbain ivoirien favorise une gestion anarchique de l’espace urbain. Aussi, les populations 

semblent-elles s’accommoder au non-respect des normes inhérentes aux constructions de logis 

et/ou d’autres formes d’édifices en milieu urbain notamment dans les sous-quartiers résidentiels 

voire administratifs. Cela est dû aux nombreux enjeux économiques liés aux constructions de 

maisons face à la constante et incessante pression démographique à Cocody et à Bingerville. Ils 

sont utilisés par certains acteurs (particuliers, collectifs) qui investissent dans le secteur de 

l’immobilier pour justifier leurs distances face au respect de la réglementation qu’impose la 

gestion de l’espace urbain. En outre, les insuffisances observées dans le mode de fonctionnement 

de la gestion des infrastructures de l’assainissement contribuent à rendre l’environnement urbain 

malsain. Elles contribuent surtout à la préfabrication des espaces propices aux nids de moustiques 

à divers endroits des sous-quartiers au sein des communes. A ce sujet, cette précision ainsi faite 

: « on fait le travail avec le peu de moyens qu’on met à notre disposition… ce qui n’est pas 

suffisant pour satisfaire les populations sur le terrain face à l’insalubrité et aux maladies », 

Monsieur T. J., agent au service technique de la mairie de Bingerville.  

La construction des facteurs de risque socio-sanitaire est, en effet, indissociable à la quantité et 

aux types d’ordures qui sont constamment jetés surtout aux endroits où il ne faut pas. 
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Aussi, est-il à noter que la forte démographie rend obsolète les ouvrages d’assainissement et les 

activités en faveur de la salubrité publique orchestrées par les services techniques à Cocody et 

à Bingerville. Car, cela nécessite plusieurs passages en termes d’entretiens des espaces 

publiques en surexploitation par cette masse populaire. Par exemple, les barques à ordures qui 

ne désemplissent quasiment pas du fait de la fréquence quotidienne des dépôts de déchets 

(ménagers, industriels, biomédicaux). Pourtant, cela participe à l’éclosion des moustiques et 

biens d’autres insectes, microbes ou bactéries porteurs de diverses pathologies plus dangereuses 

pour le bien-être sanitaire des populations environnantes (choléra, fièvre typhoïde, etc.).  

Par ailleurs, certains systèmes de drainage ne sont pas adaptés aux réalités du terrain au regard 

de leur qualité et capacité à pouvoir faire évacuer les eaux usées au moment de leur mise en 

service. En effet, l’observation laisse révèle une certaine étroitesse des caniveaux qui, en plus 

de ce handicap, sont quasiment tous à ciel ouvert. Donc, ils se bouchent facilement face au 

moindre obstacle causé par de vieux pneus, des branches d’arbres, des sacs et des bouteilles en 

plastiques. Or, cette situation a pour conséquence, les déviations des eaux usées hors de leurs 

itinéraires appropriés au sein des communes. De plus, ces déviations, elles-mêmes, ont pour 

effets collatéraux la dispersion des déchets solides, liquides etc. dans les rues, les espaces verts, 

les domiciles et leurs alentours. Cette réalité entraine le rapprochement de l’habitat de l’homme 

à celui des moustiques, des mouches, des rats qui constituent tous des vecteurs d’affections 

dangereuses pour l’épanouissement et la qualité de vie des populations. Autrement dit, cela 

représente la source de divers risques socio-sanitaires pour ces populations, comme l’illustrent 

par exemple les propos de ce professionnel de santé :  

le moustique (anophèle) responsable du paludisme ne se développe pas 

isolement du moustique dit tigre vecteur de transmission de la dengue à 

l’homme. Les deux types de moustiques évoluent de pairs… ils présentent les 

mêmes conditions naturelles de reproduction (nids, gites larvaires) dans les 

espaces urbains dont l’assainissement reste insuffisant. (Docteur B.K.P., en 

service au Centre de Santé Urbain à Base Communautaire de Riviera-

Anono). 

2.1.2. Saisons des pluies comme facteur d’émergence de la dengue dans le district 

sanitaire de Cocody-Bingerville 

Les pluies diluviennes participent à la dégradation de l’environnement urbain car, la forte 

densité de leurs débits produits lors des ruissellements fait qu’elles ne peuvent pas contenir dans 

les canalisations leur servant de drainage. Ainsi, elles débordent et sortent du système de 

drainage conçu pour les réguler. L’expérience des populations de Akouè-Santé à Bingerville 

est exprimée par cette femme : « les jours où il pleut fortement, tous les caniveaux petits comme 
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gros vous voyez là sont débordés… et l’eau coule partout en laissant sur son passage toutes 

sortes d’ordures (ménagères, industrielles…) », Madame M. R., habitante de Akouè-Santé, 

localité de Bingerville.  

Cette réalité à la fois climatique, environnementale, sociale, etc. laisse entrevoir plusieurs types 

de déchets jonchés les voies publiques et les ruelles mais aussi sur leurs abords après le retrait 

des eaux. Cet enquêté qui réside au Carrefour Marché de Bingerville traduit cette réalité : 

« nous, on habite sous la côte du Carrefour Marché. Donc, quand il pleut, l’eau qui descend de 

cette côte vient avec toutes les saletés pour remplir les rues de notre quartier… il s’agit de 

vieilles bouteilles (en plastique, en cristal cassé ou sans fermeture), de vieux seaux (bains, 

cuisines) … », Monsieur D. K., résidant au Carrefour Marché de Bingerville. 

En conséquence, face à cette forme constante d’insalubrité engendrée par les intensités des 

précipitations, lorsque ces déchets ne sont pas ramassés et détruits à temps, les moustiques y 

ont recours pour constituer leurs nids. Ainsi, ces opportunités spontanées offertes aux 

moustiques dans leurs diversités (anophèles, Aedes aegypti, Aedes albopictus, etc.) par les 

pluies représentent pour eux des ressources adéquates pour la mise en place des conditions 

naturelles favorables pour les fleuraisons de gites larvaires aux fins d’une reproduction massive 

de leurs espèces et des facteurs de risque sanitaire comme le paludisme, la dengue. Cela 

constitue une menace pour le bien-être quotidien des riverains. Par ailleurs, il faut ajouter le cas 

des flaques d’eaux qui stagnent à différents endroits sur des espaces discrets, cachés et très 

souvent loin des activités de l’homme. Donc, s’appuyant sur le fait que ces eaux ne soient pas 

agitées par des actions humaines, les moustiques les mobilisent et profitent foncièrement du 

peu de temps dont elles disposent avant de sécher pour en faire des écosystèmes de 

reproductions le plus rapidement possible. Ce fait est observable à la Cité Génie 2000 de 

Cocody où cette habitante en relate la teneur : « Toi-même regarde cette belle cité… ici, quand 

la saison des pluies arrive, plusieurs locataires s’en vont… les égouts sont souvent bouchés… 

les maisons situées après la pente sont tout le temps inondées et inhabitables à cause de l’eau et 

de l’humidité… », Madame A. T. J, propriétaire de maison à Génie 2000-Cocody. 

Cet autre enquêté fait cette remarque lors des investigations dans les deux sous-secteurs de la 

SICOGI (1 et 2) de Bingerville :  

souvent dans notre quartier quand les tuyaux de d’eau se cassent ça met des 

jours avant que les gens arrivent pour réparer. Et, le jour que ça se casse dans 

un endroit caché, l’eau coule pendant longtemps. Quand tu passes dans le 

quartier, tu vois l’eau dans les herbes souvent même dans les caniveaux et ça 

ne bouge pas…, Monsieur K. L., domicilié à la SICOGI 2 de Bingerville. 
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Donc, hormis les difficultés engendrées par les eaux de pluie, les défaillances des divers réseaux 

de distribution d’eau courante ne sont pas en marge de la création des nids de moustiques en 

milieu urbain. Parfois, suivant les informations de cet homme, lorsqu’un tuyau servant à la 

distribution d’eau pour des fins domestiques, commerciales, industrielles est cassé et que la 

société responsable de cette distribution ou même les populations riveraines mettent trop de 

temps avant de le raccommoder, l’eau ruisselle à divers secteurs des sous-quartiers où l’incident 

a eu lieu. Et, plusieurs heures ou jours d’écoulement d’eau sans interruption suffisent pour 

alimenter les crevasses et engendrer de nombreuses flaques convenables à la reproduction des 

vecteurs d’éventuels cas de dengue au sein des populations saines avoisinantes. 

2.2. Cadre de vie et problématique de la dengue dans le district sanitaire de Cocody-

Bingerville 

2.2.1. Gestion de l’hygiène domestique face à la récurrence de l’épidémie de dengue 

Les moustiques utilisent les endroits insalubres au sein des communes de Cocody et de 

Bingerville parfois en périphérie des domiciles pour en faire de façon circonstancielle des 

cadres opportuns pour abriter leurs nids et gites larvaires aux fins de perpétuer leur reproduction 

en masse. Ces faits sont éclairés par cet enquêté du Carrefour CIE de Bingerville. « le secteur 

de la CIE où on habite s’appelle sans loi et c’est situé vers la lagune ici… tu vois comment sont 

nos maisons… elles ne sont pas bien construites. Et puis, il y a trop de petits couloirs où 

l’homme ne peut pas passer. C’est les coins comme ça, les moustiques aiment habiter. », 

Monsieur O.N., riverain du Carrefour CIE de Bingerville. 

Par ailleurs, à l’instar de cette réalité du Carrefour CIE de Bingerville, la floraison des quartiers 

et d’habitats dits précaires participe à la production des espaces accommodés au développement 

des vecteurs de la dengue. Et malgré les politiques étatiques de démolition de ces habitats pour 

des questions de sécurité et de bien-être des personnes, la situation a du mal à changer. En outre, 

il faut noter la problématique que pose, à Cocody et à Bingerville, les jardins (pots de fleurs, 

pelouses, feuilles de fleurs, feuilles d’arbustes, etc.) privés au sein des domiciles et les jardins 

publics lorsque l’objectif de base de leur création n’est pas atteint. Car, ils sont censés être 

entretenus. Et, cela contribue à l’embellissement des devantures des domiciles, des cités 

résidentielles, des quartiers et sous-quartiers aux fins d’offrir des cadres de vie agréables aux 

populations avoisinantes. Par contre, le manque de constance dans leur entretien met en cause 

cet objectif originel. Cette insuffisance de l’entretien semble constituer une source de 

développement du vecteur de la dengue. Ce constat est corroboré par ce participant à l’étude 

rencontré à la Riviera Palmeraie-Cocody : « les gens se servent des jardins comme des dépotoirs. 



497 

ISSN  2958-2814 

Akiri N°004, Octobre 2023 

Et quand ça dure les moustiques, les mouches, les cafards, les souris… ne quittent jamais là. Ce 

qui est nuisibles pour la santé des gens qui vivent à côté… », Monsieur A. C. installé à la Riviera 

Palmeraie-Cocody.  

Sur cette base, ces espaces sont potentiellement à risque pour les personnes qui les fréquentent 

et pour celles qui vivent ou exercent une activité quotidienne à proximité. L’insalubrité est aussi 

perceptible à travers les égouts qui sont bouchés par les activités humaines notamment par le 

rejet des déchets solides, des eaux usées de ménages non filtrées contenants des résidus 

d’aliments. Une autre remarque est que de nombreuses maisons sont construites sur les canaux 

devant servir à drainer les eaux de toutes sortes (usées, pluies). Et, cela favorise la persistance 

de l’insalubrité dans les sous-quartiers de Cocody et de Bingerville. Car, comme le souligne ce 

responsable au service technique de la Mairie de Cocody : 

Ces réalisations immobilières sur les réseaux de canalisation empêchent leurs 

entretiens réguliers. Et, quand ils se bouchent, les eaux salles peuvent y 

stagner parfois sur de nombreux mois voire années. Cela attire beaucoup les 

moustiques dans les zones où les gens font cela. Monsieur D. P., responsable 

au service technique de la Mairie de Cocody.  

Les moustiques ont donc recours à ces retenues d’eaux et espaces humides pour s’y installer 

durablement et en faire leurs nids voire leurs gites larvaires. 

2.2.2. Rapports aux dispositions socio-sanitaires de prévention et de gestion des 

constantes réapparitions de la dengue à Cocody et à Bingerville 

L’épidémie de la dengue constitue un problème de santé publique dans le district sanitaire de 

Cocody-Bingerville. Ce professionnel de santé appartenant à ce même district renforce ce 

constat : « il faut reconnaitre que ces derniers temps nous recevons beaucoup de cas de 

paludisme… et avec ce phénomène de la dengue, qui est en cours, la situation est devenue 

beaucoup plus confuse… », Docteur G. C., exerçant à l’Hôpital Général de Bingerville. 

Pour remédier à cette situation, les professionnels de santé soutiennent qu’ils recommandent 

quasiment à toutes les personnes (malades et accompagnants) qu’ils reçoivent en consultation 

biomédicale de reconstruire leurs rapports aux facteurs de risque de la dengue. Sur cette base, 

ils leur proposent diverses dispositions hygiéniques de prévention pour faire face aux constantes 

résurgences de la dengue dans leurs zones d’habitation respectives. Ils les encouragent ainsi à 

privilégier le port de vêtements qui couvrent tout le corps. Et l’usage de cet accoutrement, selon 

ces professionnels de la santé, doit se faire à tout moment de la journée. Ces soignants 

conseillent également aux populations d’éviter les espaces et objets ouverts qui peuvent retenir 

de l’eau ou de l’humidité sur de longues périodes dans les ménages. Ils leur demandent, par 
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ailleurs, de recourir aux moustiquaires imprégnées d’insecticide aux fins de pouvoir protéger 

leurs proches contre les piqures de moustiques infectés dans les domiciles. En plus de cela, les 

populations doivent régulièrement pulvériser de l’insecticide à l’intérieur comme à l’extérieur 

des lieux d’habitation, etc. Ces dispositions pratiques pour assurer une gestion efficace de la 

lutte contre la dengue et ses potentiels différents cycles de résurgences semblent avoir obtenu 

l’approbation des riverains de Cocody et de Bingerville. 

Toutefois, la mise en œuvre de certaines dispositions de prévention comme l’usage des 

moustiquaires et la pulvérisation des insecticides restent difficile à observer voire à appliquer 

quotidiennement par les populations lorsqu’elles sont hors de leur lieu de résidence. Car, les 

spécialistes font comprendre que, le moustique tigre responsable de la dengue a la particularité 

de piquer régulièrement ses victimes pendant la journée (les après-midis). Selon les séances 

d’informations et de sensibilisations de ces professionnels de santé, le danger de la dengue ne 

vient pas uniquement de l’intérieur des domiciles mais peut potentiellement venir de l’extérieur. 

Cet aspect spécifique du vecteur de la dengue qui rend obsolète la moustiquaire et l’insecticide 

en certains endroits au cours de la journée représente une véritable menace pour la sécurité 

socio-sanitaire des habitants du district sanitaire de Cocody-Bingerville. Car, au regard de leurs 

différentes préoccupations inhérentes à la recherche de leur pain quotidien, ils deviennent 

vulnérables en plein jour face à ce mode opératoire du moustique tigre. De ce fait, ils peuvent 

se retrouver dans une zone à risque sans le savoir et se faire piquer par ce moustique.  

Donc, le risque de propagation de la dengue au sein des personnes saines reste très élevé. Du 

fait de son imprévisibilité, de nombreux acteurs ignorent les lieux et les moments où ils sont 

plus exposés à ce risque. Par exemple, au cours d’une balade, une activité de routine importante 

ou banale entre amis ou seul, le moustique vecteur peut rentrer en contact avec sa victime et lui 

inoculer le parasite responsable de la dengue. Ou encore, au cours d’une rencontre ludique 

(baptême, mariage, anniversaire) voire communautaire le moustique tigre peut s’y infiltrer et 

faire de façon insoupçonnée des victimes.  

Malgré que la décharge d’ordures ne soit plus à côté de nous ici là… on se 

barricade avec les moustiquaires partout dans la maison (sur les portes, les 

fenêtres, sur les lits à coucher) mais il y a toujours des malades du paludisme 

dans la famille. On ne sait plus quoi faire pour combattre ces moustiques 

là… (Madame K.M., interviewée à Akouédo illustre ici son expérience face 

aux effets néfastes des moustiques de l’intérieur des maisons). 

Cette dynamique comportementale dans la construction du rapport aux dispositions sanitaires de 

prévention et de protection contre le moustique laisse entrevoir une certaine conscience sanitaire 

chez les populations. Sauf que, cette fois-ci avec le cas de la dengue, le risque de rentrer en 
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contact avec les vecteurs semble élevé tant à l’intérieur qu’à l’extérieur des maisons. Dans ces 

conditions, il est difficile d’atteindre objectivement le but assigné à l’usage de la moustiquaire 

imprégnée comme moyen de prévention et de protection contre le moustique tigre responsable 

de la dengue. Puisque, les populations ne peuvent pas l’utiliser décemment lors des réalisations 

de tâches quotidiennes (marches, activités professionnelles…) en pleine ville. En outre, ces 

acteurs ne peuvent pas se déplacer avec des tubes d’insecticides dans tous les lieux (marché, lieu 

de travail, grande surface, visite chez un proche, etc.). Face aux regards des autres, il est difficile 

pour eux d’en faire usage avant de s’asseoir ou de s’installer dans un endroit donné aux fins 

d’espérer garantir leur sécurité sanitaire. 

3. Discussion 

3.1. Implications des facteurs environnementaux-climatiques sur le processus de 

prolifération des moustiques tigres à Cocody et à Bingerville 

Des recherches de O. Telle (2015 : 2), il ressort que « faute de vaccins fiables, seule la maitrise 

des gîtes vectoriels et le contrôle de l’environnement peut limiter la diffusion du virus dans les 

espaces urbains qui représentent le milieu de prédilection du vecteur de la dengue ». Cette 

proposition de solution de cet auteur montre la nécessité de remédier à l’insuffisance des 

réponses à la problématique de l’insalubrité observée lors de notre étude dans les sous-quartiers 

de Cocody et de Bingerville qui semble participer à la multiplication des nids et des gites 

larvaires de moustiques (anophèles, Aedes aegypti).  

Par ailleurs, selon M. Maamar (2020 : 2), « l’assainissement est l'ensemble des moyens de 

collecte, de transport et de traitement d'épuration des eaux usées et des eaux pluviales avant 

leur rejet dans le milieu naturel ou réutilisation ». Or, des constats d’investigations, la qualité 

des infrastructures d’assainissements dans les communes de Cocody et de Bingerville sont 

mises à rude épreuve lors des fortes intempéries. Ainsi, tout en approfondissant nos résultats, 

F. K. N’dri et al. (2022 : 13) citant Brahma et al. (2010) font comprendre que « les espaces 

urbains de Cocody et de Bingerville, depuis la crise post-électorale subissent une forte pression 

foncière aux fins de réaliser de vastes projets immobiliers ». Selon ces scientifiques, « il s’est 

opéré une transformation accrue de l’environnement mais aussi une urbanisation effrénée ». En 

conséquence, on observe une insuffisance dans le fonctionnement du système d’assainissement 

et de drainage associés au relief accidenté de certains espaces urbains au sein du district sanitaire 

de Cocody-Bingerville. Cela contribue à produire toutes les conditions naturelles de 

prolifération des moustiques tigres exposant les riverains à la dengue. En termes de sens, cet 

argument rejoint par celui de D. Fontenille et al. (2023 :14-15) lorsqu’ils soutiennent que « les 
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capacités et compétences vectorielles de Aedes aegypti et albopictus dépendent des populations 

de moustiques et des conditions environnementales ». Suivant ces chercheurs, « ces moustiques 

pondent de préférence dans de petites collections d’eau créées par l’homme (toits terrasses, 

gouttières mal drainées) ou dans des gites plus naturels (creux d’arbres, trous de rochers) ». 

Aussi, le phénomène des pluies diluviennes a pour potentielles conséquences des récurrences 

d’inondations qui s’imposent aux communes de Cocody et de Bingerville et leurs populations 

lors des diverses saisons de pluies. En plus de cette situation climatique, chaque petit objet 

drainé sur le passage par des eaux d’inondations peut constituer un réceptacle pouvant retenir 

de l’eau et/ou de l’humidité propice pour créer un nid capable d’abriter des moustiques déjà 

infestés par le parasite responsable néfastes pour le bienêtre sanitaire des riverains. Et, comme 

les terrains ne sont nivelés, les crevasses, qui s’y trouvent, participent à la fabrication de petites 

retenues d’eau dont les moustiques ont généralement recours se reproduire suivant le temps que 

la stagnation leur permet. Ce raisonnement sur les facteurs de risques sanitaires se rapproche 

de Victor Allanonto et al. (2021 : 7) quand ils expliquent que « le nombre élevé des cas de 

dengue en saison pluvieuse est lié aux conditions favorables (canaux d´évacuation d´eaux usées 

à ciel ouvert, dépotoirs d´ordures avec des réceptacles d´eau) au développement et à la survie 

du moustique vecteur ». Ces différentes observations sont également corroborées par L. Jauze 

et al. (2010 : 3) lorsqu’ils disent que « les modifications du régime des pluies ont des effets à 

court et long terme sur les habitats vectoriels. Une croissance des pluies augmente le nombre et 

la qualité des gîtes larvaires ainsi que la densité de la végétation, avec une influence sur les gîtes 

de repos ». Cette prédisposition factuelle peut favoriser localement au regard de nos résultats la 

propagation de l’épidémie de la dengue tant dans le Grand Abidjan que dans tout le pays. 

Par ailleurs, lorsque l’État ivoirien fait l’effort d’anticiper en mettant en place des structures 

adaptées à la situation, certains citoyens fabriquent des mécanismes qui leur sont propres, aux 

fins de les outrepasser. En évitant de se soumettre au respect du bon fonctionnement de ces 

mesures barrières étatiques, ils exploitent les espaces urbains à leur guise. Ces acteurs 

travaillent à modifier les plans directeurs d’aménagement, d’assainissement, de drainage en 

milieu urbain. Ainsi, certains d’entre eux construisent leurs résidences sur les circuits de 

canalisation des eaux usées, de ruissellements sans tenir compte des risques socio-sanitaires 

(éboulements, inondations, mauvaises odeurs, maladies hydriques, virales voire parasitaires, 

etc.) auxquels ils exposent l’ensemble des populations qui côtoient quotidiennement ces 

espaces. Dans cette logique, selon l’Agence nationale de sécurité sanitaire de l’alimentation, de 

l’environnement et du travail (Anses, 2018 : 1), « l’incidence de la dengue a été multipliée par 
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30 en cinquante ans, à la faveur notamment de la mondialisation et de l’urbanisation ».En 

somme, la lecture des travaux antérieurs mobilisés pour réaliser la présente étude fait 

comprendre que le niveau d’assainissement et la qualité de gestion de l’environnement en 

milieu urbain mais aussi les régimes de la pluviométrie sont des déterminants dans les 

fréquentes résurgences de la dengue. Ainsi, les facteurs explicatifs traduisant la production 

quasiment sans fin des nids et des gites larvaires de moustiques vecteurs de la dengue malgré 

les spécificités des champs d’étude de ce phénomène socio-sanitaire restent similaires à ceux 

observés dans le district sanitaire de Cocody-Bingerville.  

3.2. Influence du cadre de vie et des rapports aux dispositions socio-sanitaires de 

prévention sur la récurrence de l’épidémie de dengue 

Les diverses transformations anarchiques des espaces urbains visant à créer des cadres de vie 

pour les populations constituent des sources de reproduction en masse des moustiques 

(anophèles, Aedes aegypti). Car, ces formes de transformations entrainent souvent la 

recrudescence des réceptacles d’eaux et/ou des endroits humides (objets, matériels, espaces 

creux) qui peuvent être de potentiels habitats pour le vecteur de la dengue. Généralement, il 

s’agit des pneus usagés mal entreposés, des véhicules non entretenus et des emballages post-

usages (en plastique en caoutchouc voire en métal). Par ailleurs, on peut noter la réalité des 

espaces verts (broussailles, feuillages d’arbres, fleurs, gazons) avec des entretiens 

insatisfaisants, des coins de maisons sombres et inaccessibles pour des nettoyages réguliers tout 

en restant longtemps humides. En plus de ces éléments, s’ajoutent les cas des ustensiles à usages 

domestiques et/ou publiques abandonnés proche des habitats, des réservoirs ou des points de 

rétention permanente d’eaux, des crevasses favorisant la stagnation des eaux (usée, pluie…) 

aux alentours des lieux de résidence, de travail, etc. Cet argumentaire de notre étude sur les 

potentielles sources de reproduction vectorielle est renforcé par les travaux de E. Mieulet et C. 

Claeys (2016 : 8). Ces auteurs y soulignent que « Aedes albopictus préfère la profusion de petits 

et grands réservoirs d’eau claire, pots, vases, bassins, etc. que lui offrent tout les jardins 

(péri)urbains ». Aussi, faut-il retenir que parfois, les zones d’habitation en milieu urbain 

occupées par les populations contribuent à la prolifération des moustiques. Car, suivant l’étude 

de E. Mieulet et C. Claeys (op.cit. : 7) « l’acceptabilité sociale de la démoustication renvoie à 

une forme de compromis spatialisé fondé sur une protection des espaces naturels et une 

démoustication des espaces habités ». Cependant, comme indiquer dans leur étude « ce 

compromis présente de véritables insuffisances à savoir, les moustiques volent sans difficulté 
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passant d’un type d’espace à l’autre (Claeys-Mekdade, 2002, Claeys-Mekdade et Sérandour, 

2009 cités par E. Mieulet et C. Claeys, Idem) »  

En outre, selon F. Mansotte et al. (2015 : 17), « les eaux claires stockées sont susceptibles 

d’abriter des gites larvaires productifs d’Aedes aegypti dans l’habitat. Et, ces aspects du risque 

sanitaire semblent être ignorés lors de la destruction des facteurs vectoriels (nids, gites larvaires) 

de l’épidémie de dengue ». Ainsi, cette réflexion ne s’éloigne pas de notre prospection qui 

montre que ces différents éléments factuels visibles dans les sous-quartiers de Cocody 

(Palmeraie, Anono, Akouedo, etc.) et de Bingerville (Carrefour marché, SICOGI 1 et 2, Akouè-

Santé, etc.) sont de potentielles sources d’hébergement et de multiplication des moustiques. 

Sur cette base, la récurrence de l’épidémie de dengue représente une réelle problématique pour 

le développement humain durable de la Côte d’Ivoire, si ses phases de résurgence ne sont pas 

contrôlées, maitrisées, remédiées et anticipées objectivement. D’où, P. Quénel, (2015 : 8), vient 

étayer nos résultats concernant les dispositions socio-sanitaires de prévention contre la dengue 

lorsqu’il explique que face à « l’absence de technologies pratiques pour contrôler les 

moustiques et le défaut de traitement spécifique contre la dengue, de nouvelles stratégies sont 

à envisager ». Ainsi, l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS, 1999) citée par P. Quénel, 

(Op.cit.) a introduit en 1999 « la notion de stratégie globale pour la prévention et le contrôle de 

la dengue (diagnostic et gestion des cas, surveillance épidémiologique et préparation à 

l’épidémie, contrôle vectoriel durable, développement et mise en place d’un futur vaccin, 

recherche opérationnelle) ». Pour être efficace, cette stratégie implique également « la 

modification des comportements individuels, communautaires et la diminution des facteurs de 

risque de la transmission par des mesures coordonnées, tant à l’interne qu’à l’externe du secteur 

de la santé » (P. Quénel, 2015 : 8). 

Pour ce faire, au niveau local, l’État de Côte d’ivoire en s’appuyant sur l’Institut National de 

l’Hygiène Publique recommande aux populations de détruire tous les endroits pouvant 

constituer des réceptacles de moustique tigre tant à l’intérieur des domiciles qu’à leurs 

proximités. D. Fontenille et al. (2023 : 15) affirment que « les œufs, pondus en bordure d’eau, 

restent vivants même à sec plusieurs mois, ce qui permet à ces Aedes de survivre à la saison 

froide (en Europe) ou sèche (sous les tropiques) ». De plus selon ces scientifiques, « entre deux 

repas/pontes, les femelles adultes restent au repos soit dans la végétation, soit à l’intérieur des 

maisons ». En guise de réponses à ces réalités relevées par ces auteurs qui présentent des 

similitudes avec celles révélées par notre étude, l’Institut National de l’Hygiène Publique 

propose diverses dispositions socio-sanitaires de prévention face à la récurrence de l’épidémie 
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de dengue en Côte d’Ivoire notamment dans les sous-quartiers de Cocody et de Bingerville. 

Cette institution fait comprendre que, pour éviter la propagation de la dengue, les populations 

doivent constamment « vider les retenues d’eau après chaque pluie, désherber les alentours des 

maisons, mettre des grilles anti-moustiques aux portes et aux fenêtres des maisons, porter des 

vêtements qui couvrent tout le corps » (Benié B. V. J., 2019 : 3). Elles doivent surtout pulvériser 

constamment des insecticides dans les maisons pour éliminer le plus grand nombre de 

moustiques infectés. Car, le risque sanitaire demeure élevé lorsque les moustiques vecteurs se 

multiplient et se propagent dans et à proximité des concessions familiales. 

Conclusion 

Cette réflexion a mis en exergue les divers facteurs environnementaux, climatiques, sociaux, 

hygiéniques qui participent à la production d’un écosystème favorisant la fleuraison des 

vecteurs responsables des épidémies successives de dengue dans le district sanitaire de Cocody-

Bingerville. En effet, nombreux sont les facteurs environnementaux et climatiques qui 

contribuent au processus de prolifération des moustiques tigres à Cocody et à Bingerville. Ces 

différents facteurs sont favorisés par les dysfonctionnements des systèmes de drainage et 

d’assainissement environnemental qui doivent permettre de réduire l’insalubrité et les facteurs 

de risque socio-sanitaire. Il s’agit en effet, de la destruction des espaces urbains prédisposés à 

constituer des nids et à produire des gites larvaires de moustiques. Par ailleurs, il faut ajouter 

que la pluviométrie et ses conséquences (pluies diluviennes, inondations) représentent aussi des 

facteurs d’émergence de la dengue au sein de ces deux communes. Quant aux facteurs socio-

hygiéniques, ils traduisent les capacités des cadres de vie insalubres des populations à pouvoir 

se transformer en de véritables sources vectorielles favorisant les constantes résurgences 

épidémiques de la dengue. Ainsi, les mécanismes inappropriés associés aux divers usages des 

espaces urbains (construction d’habitats tout en négligeant les règlements de l’urbanisation, de 

l’aménagement urbain) contribuent le plus souvent à la prédisposition d’un environnement 

insalubre qui reste favorable à la prolifération des moustiques et par conséquent à l’émergence 

d’épidémie nouvelle comme celle de la dengue. Les édifices établis sur les systèmes 

d’évacuation associés à la diversité des déchets solides (domestiques, industriels) obstruent les 

passages dédiés aux eaux (usées, pluviales…) tout en empêchant leurs écoulements réguliers. 

En outre, ce travail de recherche présente également les différents rapports adoptés par les 

riverains des sous-quartiers face aux dispositions socio-sanitaires de prévention et de gestion 

des constantes réapparitions de la dengue à Cocody et à Bingerville. À ce propos, malgré ses 

diverses vagues de réapparition, l’épidémie de la dengue semble être un phénomène étranger 
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pour de nombreux individus. Car, plusieurs acteurs ne savent pas comment réagir face à son 

incursion dans leur espace social (famille, ménage). Hormis ces caractéristiques factuelles, la 

dengue met plus de temps à guérir lorsqu’elle n’est pas clairement diagnostiquée et traitée avec 

les médications adaptées. Raison de plus pour ne pas laisser le moustique tigre vecteur de la 

dengue se multiplier proche des cadres de vie humains. 
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